


L’école de mamie Jeanne   Christian LAMBLIN 

Jules rentre de l’école. 

Jeanne, son arrière-grand-mère, l’attend  

dans le salon. 

- Bonjour, mamie ! Je suis content de te voir. 

- Moi aussi je suis contente de te voir. Tu as  

encore grandi depuis la dernière fois ! 

- C’est l’heure du goûter, dit Jules. J’ai envie de me préparer un bol de céréales. 

- Quelle drôle d’idée ! s’étonne Jeanne. Pourquoi est-ce que tu ne manges pas 

une pomme avec un bout de fromage ? 

- Non merci, répond Jules. Je préfère un bol de céréales. 

Pendant que Jules prend son goûter, Mamie 

lui parle de sa vie de petite fille. 

- Avant de partir à l’école, je prenais de la 

soupe avec du lard et des patates.  

Et dans mon cartable, j’emportais du pain, du fromage et des noix pour le repas 

du midi. 

- Vous n’aviez pas de cantine ? demande Jules. 

- Non, répond sa mamie, il fallait tout apporter de la maison. 
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En hiver, on apportait aussi du bois à brûler dans le poêle de la 

classe. 

- Ah bon ? s’étonne Jules. Il n’y avait pas de radiateur dans ta 

classe ? 

- Non, il faisait souvent très froid dans la classe. On avait du mal à 

écrire. 

Jules écoute attentivement l’histoire de Jeanne. 

 

 

- A mon époque, on écrivait avec une plume qu’on trempait dans un encrier, 

raconte la dame âgée. Si on n’écrivait pas bien, le maître se fâchait, et parfois 

même il amenait un élève au coin, avec le bonnet d’âne sur la tête. 

- Elle n’était pas drôle, ton école ! s’exclame Jules. 

- Mais si ! proteste la grand-mère. On était tous ravis d’aller à l’école ! Cela 

nous permettait d’apprendre tant de choses et de découvrir le monde !  

 

 

 

 

 

Si je n’étais pas allée à l’école, je ne serais sûrement pas devenue aviatrice ! 
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A ce moment-là, la maman de Jules entre dans le salon. 

- Alors mamie vous discutez avec votre arrière-petit-fils ? 

- Je lui parle de mon école et je me remémore mon 

enfance, répond Jeanne.  

Jules et sa maman sortent du salon sur la pointe des pieds. 

- Il faut la laisser dormir, dit la maman. Ce soir c’est son anniversaire : elle va avoir 

98 ans ! 

 

Jules n’y croit pas. 98 ans, c’est environ 100 ans ! C’est vraiment très, très vieux ! 

Tout le monde termine le repas du soir. 

 

 

Aussitôt, les lumières s’éteignent… Et le gâteau arrive !  

Un énorme gâteau avec 98 bougies !  

Ensuite Jeanne découvre son cadeau. 

C’est un téléphone avec de grosses touches pour bien voir les numéros. 

Mais tout-à-coup, je suis fatiguée. Ça ne vous dérange pas si je fais une petite 

sieste avant le diner ? 
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- Tu as eu plusieurs cadeaux dans ta vie, dit Jules. Quel est celui qui t’a fait le plus 

plaisir ? 

La grand-mère réfléchit. 

- Cela va te sembler bizarre, répond la dame âgée,  

mais c’était un petit sac de billes. 

Jeanne raconte comment elle a eu son sac de billes. 

- Comme j’étais une bonne élève, j’ai eu le prix d’excellence, le directeur de 

l’école m’a donné un cadeau à la fin de l’année, explique Jeanne. Bien sûr 

j’étais fière et mes parents encore plus ! 

- Il t’a donné un sac de billes ? demande Jules. 

- Pas du tout, répond Jeanne. Il m’a donné un 

gros livre qui racontait une aventure 

extraordinaire : Le tour du monde en 80 jours 

de Jules Verne.  

Jules est très étonné. Un sac de billes, ce n’est pas un super cadeau. 

C’est grâce à ce livre que je suis devenue aviatrice ! 
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- Mon père ne savait pas très bien lire, raconte la dame 

âgée. Alors chaque soir, je lui lisais quelques pages… 

 

A la fin du livre, mon père m’a dit : ma fille, tu m’as 

permis de faire le plus beau voyage de ma vie. En 

échange, je vais te donner un cadeau. 

Jules aimerait bien discuter encore un peu avec son arrière-

grand-mère mais, mais il est tard il doit aller se coucher. 

 

Avant de se coucher, il ramasse toutes ses billes qui traînent 

dans sa chambre. Pour la première fois, il les regarde 

vraiment. 

- Le sac de billes ? demande Jules. 

- Oui, c’était le sac de billes. 

Bien sûr je n’ai pas souvent joué avec, j’avais trop 

peur d’en perdre. 

Soudain, voilà que les reflets multicolores se transforment en coucher de soleil, 

en ciels d’orage, en sommets de montagnes enneigées….  

Il s’endort et son imagination part à la découverte du monde. 


